
également eux qui peuvent prendre
l’initiative de demander auprès du Conseil
général la labellisation d’Ens locaux
communaux.
Et je pense que c’est très bien ainsi. La
protection de la nature est toujours plus
efficace quand les mesures sont partagées
par les acteurs locaux de terrain que quand

elles leur sont imposées. 
En tant que Conservatoire
d’espaces naturels, nous
sommes particulièrement
concernés. Notre action
accompagne les politiques

publiques et nous intervenons souvent en
assistance des communes. C’est dans ce
but que notre Conservatoire a été créé. Nos
statuts prévoient une place prépondérante
au sein de notre Conseil d’administration
pour les représentants (élus ou membres
de la société civile) des collectivités locales
adhérentes.
Au cours de ces six années, j’ai eu ainsi le
plaisir de travailler pour la protection de la
nature avec de nombreux élus locaux dont
certains ne repartiront pas pour un
nouveau mandat.
Je tiens ici à les remercier pour leur
présence et leur implication et à leur
présenter tous mes vœux pour leurs
futures activités. »

la feuille de chêne
bulletin d’information d’Avenir,                               Conservatoire d’espaces naturels Isère

Les élections municipales vont
avoir lieu dans quelques jours.
C’est un moment très important

de notre vie politique et, par là, de notre vie
quotidienne. 
Cette élection bénéficie toujours d’un fort
taux de participation, les élus locaux étant
ceux à qui, dans les sondages, les électeurs

accordent le plus leur confiance. Ce sont
ceux qui, par leurs fonctions, sont les plus
proches des citoyens. La campagne
électorale porte, et c’est normal, sur des
sujets de proximité dans lesquels la
population se retrouve.
Mais je crains malheureusement que,
comme en 2012 lors de l’élection
présidentielle, la protection de
l’environnement ne soit pas un sujet
majeur de cette campagne électorale. 
Et pourtant, la protection des espaces
naturels ne peut se faire sans la volonté
des élus locaux. Leur rôle est ainsi
déterminant dans la prise en compte de la
biodiversité dans les documents
d’urbanisme (Plu, Scot…) et ce sont

«

Édito
Jean-Luc Fornoni
Président du Conservatoire
d’espaces naturels Isère - Avenir
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Ce petit crapaud mesure 4 à
5 cm de longueur ; il est
reconnaissable à sa face
ventrale jaune citron tranchant
avec son dos d’un gris brunâtre
et à la pupille de son œil en
forme de cœur. Farouche et
homochrome sur un fond
boueux, il n’est habituellement
repéré que quand il plonge
pour se cacher dans la vase. Il
a pour habitat d’origine le fond
des vallées inondables où on le

trouvait dans les flaques
boueuses, les trous d’eau et
vasques déconnectées du
cours d’eau principal. Profitant
des activités humaines, il a
progressivement colonisé les
forêts claires des flancs de
collines et des plateaux ainsi
que leurs environs, en
s’établissant principalement
dans les ornières des chemins,
les petites mares, les carrières
abandonnées, les sources, les

abreuvoirs et nombre de petits
points d’eau stagnante. Sous
la pression des activités
humaines dans les fonds de
vallées, il a peu à peu tendance
à disparaître de son habitat
d’origine. 

Jean-Luc Grossi

à la loupe

Un site, une gestion  page 4
La tourbière de
l’Arselle
UUnnee  ggeessttiioonn  eennttrree  ttoouurriissmmee  eett
pprréésseerrvvaattiioonn  dduu  ppaattrriimmooiinnee  nnaattuurreell
rreemmaarrqquuaabbllee
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Le marais de Vieille
Morte
Le sonneur à ventre jaune à
l’étude
Le sonneur à ventre jaune constitue
l’espèce phare de l’Ens de Vieille Morte.
Plusieurs actions lui sont dédiées et un
suivi des populations sur des bases
scientifiques a été mis en place afin d’é-
valuer l’état de la population et la répon-
se de cette espèce aux actions et aména-
gements réalisés en sa faveur. Un
stagiaire (Loris Stalpers) a effectué une
partie de la campagne de terrain de 2013,
le reste du suivi ayant été réalisé par le
Parc national des Écrins et les personnels
du Conseil général et du Conservatoire. À
l’issue de la saison de terrain, plusieurs
enseignements peuvent être tirés :
• les effectifs de la population de l’Ens
sont faibles et il convient effectivement
de mettre en œuvre des actions pour
renforcer sa croissance démographique ;

le bourg-d’oisans

Après quelques travaux de mise aux
normes, le personnel de la Réserve occu-
pera les nouveaux locaux le 1er mars. 
Contiguë aux équipements d’accueil du
public (Jardin de tourbières et étang Ba-
lainières), la maison est idéalement
placée en surplomb de la Réserve natu-
relle. 
Cette “Maison départementale de la Tour-

Réserve naturelle
nationale de la tourbière
du Grand Lemps 
Une maison pour les 20 ans de
sa protection
Grâce au fond réservé pour les Espaces
naturels sensibles, le Conseil général a
pu se porter acquéreur d’une maison
d’habitation au bord de la tourbière. L’é-
quipe du Cen, gestionnaire de la Réserve
naturelle nationale pour l’État, avait ses
bureaux depuis 17 ans dans un local tech-
nique d’une seule pièce, également sur
Chabons, mais à trois kilomètres du site.
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• la population est estimée entre 35 et
45 individus ;

• le sexe ratio est déséquilibré au profit
des mâles ;

• il n’y a pas ou peu de jeunes.
Plusieurs informations positives ont ce-
pendant été mises en évidence cette
année avec la découverte de deux nou-
veaux individus (un mâle et une femelle)
et la naissance de jeunes sonneurs issus
de deux épisodes de reproduction diffé-
rents. Un constat qui n’avait pas été fait
sur le site depuis bien longtemps.
Jean-Luc Grossi

bière du Grand Lemps” sera louée au
Conservatoire et servira, dans un premier
temps, de bureaux fonctionnels. Un pro-
gramme d’aménagement construit avec
le soutien du Caue de l’Isère vise à pou-
voir également, dans quelques années,
accueillir le public, servir de point d’infor-
mation sur le territoire et de formation à
la protection de la nature.
Grégory Maillet 
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La Maison

départementale de la

Tourbière du Grand Lemps

lors de son achat par le

Conseil général et avant

les travaux de mise aux

normes.

Les taches sur le ventre du sonneur ont une

apparence propre à chaque individu. Elles

constituent ainsi une carte d’identité qui permet de

reconnaitre chaque animal lors des suivis

scientifiques. Ici, Jérôme.

le grand-lemps / chabons

Marais de la Véronnière
et du Courbon
Animation nature
La Ligue pour la protection des oiseaux a
répondu présente à la sollicitation
conjointe du Cen Isère et du Conseil
général de l’Isère pour réaliser quatre
animations gratuites d’octobre à avril sur
l’Espace naturel sensible du marais de la
Véronnière et du Courbon. Ces anima-
tions ont pour thème “les oiseaux de
l’Ens au fil des saisons”. Les matinées
des samedis 26 octobre, 14 décembre et
11 janvier ont permis à une trentaine de
curieux de pouvoir observer de nombreux
oiseaux d’eau comme des fuligules, des
grèbes huppés ou castagneux, des cor-
morans… La dernière animation pro-
grammée est pour le samedi 12 avril,
alors tous à vos agendas !
Céline Balmain

montferrat
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Marais des Sagnes
Création d’une mare
L’Ens local du marais des Sagnes est
géré par la commune de Le-Sappey-en-
Chartreuse assistantée du Cen Isère de-
puis plusieurs années. Le plan de préser-
vation et d’interprétation 2010-2014 à
notamment comme objectif principal
d’améliorer les habitats aquatiques pro-
pices aux amphibiens et aux libellules.
Pour répondre à cet objectif, le comité de
site a décidé de créer une mare au niveau
de l’observatoire du marais. 
Cette opération s’est déroulée le 22 oc-
tobre dernier. Ce chantier a été mené en
collaboration entre une équipe du Cen
Isère et une équipe de l’Onf, très impli-
qué dans les travaux d’entretien et de
gestion de la végétation.
Mathieu Juton

le-sappey-en-chartreuse
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Création d’une mare au marais des

Sagnes. Ce chantier a été réalisé

conjointement par le Conservatoire

d’espaces naturels Isère et l’Office

national des forêts.

Espace alluvial de la
Rolande et du Maupas
Mise en place d’un pâturage
Le plan de préservation et d’interpréta-
tion de 2012 prévoit la mise en place d’un
pâturage sur les clairières de pelouses
sèches de l’Ens communal de la Rolande

afin de conserver un habitat très riche en
orchidées, insectes et reptiles. C’est un
éleveur habitant Le Cheylas, Sébastien
Achard, qui a accepté de mettre des mou-
tons et des chèvres. Un cahier des
charges a été ainsi rédigé pour être signé
entre l’éleveur et la commune. Il a été né-
cessaire, dans un premier temps, d’infor-
mer les propriétaires afin d’obtenir leur
accord puis de définir deux parcs. Il a
fallu ensuite débroussailler et bûcheron-
ner le linéaire des clôtures ainsi matéria-
lisées, ce qui a été réalisé par l’associa-
tion d’insertion locale (Aip) à l’automne
dernier. Les clôtures mobiles et des pas-
sages achetés par la mairie seront posés
avec l’éleveur durant l’hiver pour une en-
trée des bêtes au début du printemps.
Roger Marciau

le cheylas

Tourbières de l’Herretang
et de la Tuilerie
Une nouvelle aire d’accueil
Ça y est : le parking de l’Espace naturel
sensible des Tourbières de l’Herretang et
de la Tuilerie sur la commune de Saint-
Laurent-du-Pont a fait peau neuve ! Un
cheminement réalisé en stabilisé, un em-
placement réservé aux cars et permettant
leur retournement, 10 places de station-
nement voitures, un portique pour les
vélos et, surtout, un panneau d’accueil
flambant neuf, vous permettront d’être
accueillis pour visiter cet écrin de nature
de 85 hectares. L’étape suivante consis-
tera à remettre en place une information
pédagogique pour la prochaine saison
estivale.
Céline Balmain

st-laurent-du-pont
st-joseph-de-rivière
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Les nouveaux aménagements

du parking des tourbières de

l’Herretang et de la Tuilerie

sont adaptés à tous types de

visiteurs.
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Un site, une gestionUn site, une gestion

Un corridor de Sphaignes !
L’Arselle est un maillon important dans la
continuité écologique de tourbières à
sphaignes et droséras qui s’étend depuis
le Lac et le col Luitel (1262 m), les vallons
sous l’Arselle et jusqu’au le lac Achard à
plus de 1900 m d’altitude. On observe
ainsi sur l’Arselle pas moins de 17
espèces de sphaignes dont le rare Spha-
gnum majus. Ces bombements de
mousses hygrophiles et leurs dépres-
sions abritent 7 plantes protégées dont
les droséras à feuilles rondes et à
longues feuilles, espèces carnivores. Par
l’accumulation de tourbe depuis plu-
sieurs milliers d’années, l’Arselle consti-
tue également une archive climatique.

Des libellules et des papillons
Pendant la courte saison d’été, c’est le
ballet des libellules et des papillons qui
attire l’œil des visiteurs avec les cordu-

lies arctique et alpestre, libellules aux
noms évocateurs, et le rare papillon
Nacré de la Canneberge. 

Un site à vocation touristique et pédago-
gique
Le plateau de l’Arselle, très fréquenté par
les skieurs l’hiver, ne l’est pas moins l’été
en raison des nombreux sentiers de ran-
donnée et des paysages exceptionnels
que l’on a sur la vallée de la Romanche et
sur le massif du Taillefer. La tourbière est
un formidable outil de transmission et
d’éducation à la nature. C’est également
un milieu très sensible aux piétinements,
pollutions et surpâturage qui demande
un suivi permanent et des soins attentifs
pour maintenir son haut degré de natura-
lité.

Les objectifs de préservation
(voir carte dans l’encadré)

La tourbière de l’Arselle
Une gestion entre tourisme et patrimoine naturel remarquable

La tourbière du plateau de l’Arselle, située sur les communes de Chamrousse et Séchilienne à une alti-
tude moyenne de 1620 m, ne compte plus les distinctions attribuées à son patrimoine naturel exception-
nel. Elle a fait l’objet en 2011 d’une labellisation et de l’inscription au réseau départemental de l’EEnnss
Local n°82 “Tourbière de l’Arselle”. D’autre part, dans le cadre du classement du site en arrêté préfecto-
ral de protection de biotope, un plan de préservation et d’interprétation (PPppii) financé par la Direction
départementale des territoires de l’Isère a été réalisé par le Conservatoire d’espaces naturels Isère -
AAvveenniirr. Cela permet d’envisager une gestion écologique et pédagogique de la tourbière. Une conven-
tion d’assistance entre la commune de Chamrousse et le CCeenn Isère a été signée à cet effet en 2013.
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chamrousse
séchilienne

Tourbière de l’Arselle
• Type de site
Site classé, Znieff*, Natura 2000, Ens*
local et Appb*

• Localisation
Chamrousse et Séchilienne

• Principaux propriétaires
Communes de Chamrousse et de
Séchilienne

• Surface de la zone d’intervention
40 hectares (périmètre de l’Appb)

• Gestionnaires
Commune de Chamrousse 

• Période d’action du plan de
préservation et d’interprétation
2012-2016

*Znieff : Zone naturelle d’intérêt écologique, 
*Znieff :faunistique et floristique
*Ens : Espace naturel sensible
*Appb : Arrêté préfectoral de protection de biotope

carte d’identité
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verture au public et conservation du pa-
trimoine naturel.
Les principales opérations visant à la réa-
lisation de ces objectifs concernent les
travaux d’évitement de la tourbière et sa
restauration hydrologique, la concerta-
tion avec les éleveurs pour éviter le
surpâturage ou le stationnement sur la
tourbière des troupeaux, la mise en place
de signalétique canalisant les visiteurs
avec des informations naturalistes et la
mise en place d’inventaires et de suivis
scientifiques.
Roger Marciau

Les objectifs d’amélioration des
connaissances
Ces objectifs visent à combler les lacunes
de connaissances qui apparaissent indis-
pensables à la compréhension de l’état et
du fonctionnement de l’Espace naturel
sensible. Cela passe par l’acquisition de
connaissances et le suivi d’indicateurs.

Les objectifs concernant l’accueil du pu-
blic
Ces actions définies par le plan de préser-
vation et d’interprétation concilient ou-

Les oobbjjeeccttiiffss  ddee  pprréésseerrvvaattiioonn du plan de préservation
et d’interprétation visent à se rapprocher de l’état de
conservation de référence des habitats et des
populations, ou à restaurer des habitats et espèces
potentiels :

Maintien et restauration de l’hydrologie de 
la tourbière

Maintien et restauration des habitats de 
tourbières bombées à Sphaignes et Droséras et
des habitats de zone humide sans sphaigne 

Maintien et amélioration du rôle d’habitat 
et de zone de reproduction du site pour les 
odonates et les amphibiens 

Maintien des boisements périphériques 
pour les lépidoptères

Limites de l’arrêté préfectoral de protection de
biotope

zoom sur la gestion
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Droséra à longues feuilles

Transect d’habitats d’un complexe tourbeux type de moyenne montagne : 11 : Hêtraie-Sapinière à Épicéas ; 22 :

Cariçaie de bordure un peu plus sèche ; 33 : Radeaux à Menyanthes trifoliata et Potentilla palustris ou à Carex

rostrata ; 44 : Cariçaie à Carex rostrata ; 55 : Bas-marais alpin à Carex nigra ; 66 : Bois d’épicéas à sphaignes ; 77 :

Buttes, bourrelets à sphaignes, Vaccinium oxycoccos, Drosera rotundifolia profondes à Carex limosa ; 88 : Chenaux,

et cuvettes ; 99 : Bas-marais acide alpien à Trichophorum cespitosum ; 1100 : Gazons à Carex limosa et sphaignes ; 1111 :

Buttes à sphaignes, Drosera rotundifolia, et Trichophorum alpinum ; 1122 : Bas marais alcalin ; 1133 : Mégaphorbiaies.
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Le plateau de Chambaran
Inventaire des pelouses sèches sur les contreforts

Le point sur...Le point sur...

d’agriculture de l’Isère va engager, en
2014, une étude sur les pratiques agri-
coles afin d’identifier les facteurs du
maintien de ces milieux de grand intérêt
patrimonial.
Roger Marciau

Cet inventaire concerne un vaste espace,
recouvrant 32 communes du sud Grési-
vaudan qui s’étend en rive gauche de
l’Isère, de Tullins en amont à Saint-Lattier
en aval, au contact avec le département
de la Drôme. C’est un paysage de collines
exposées au sud-est, encore entretenu
par une agriculture d’élevage assez ex-
tensive, qui a livré des résultats très fruc-
tueux, peu attendus de ce territoire sous-
prospecté par les naturalistes. Plus de
1200 hectares de pelouses et coteaux en
bon état de conservation ont été carto-
graphiés par deux étudiantes : Mélanie
Cosquer, en master à l’Université de Lille,
et Chloé Chabert, en master pro II à l’uni-
versité de Grenoble, qui ont été prises en
stage pendant six mois de 2013. 
Outre les résultats en surface proches de
l’Isle Crémieu, il faut noter la présence de
pelouses sableuses calcaires et acides
peu communes en Isère notamment sur
Saint-Lattier et une bonne diversité des
habitats cartographiés. 
Sur la base de cet inventaire, la Chambre ph
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Pelouse aride sur pente et sur molasse sur la commune de Saint-Lattier

contreforts
de chambaran

Programme RhoMéO
RhoMéO s’achève mais ne meurt
pas !
Il est utile de rappeler les attendus de ce
programme de 4 années financé par
l’Agence de l’eau Rhône-Méditerranée-
Corse (Aermc), l’Europe et l’État (Feder)
et qui a concerné l’ensemble du bassin :

• livrer des protocoles de suivis et des in-
dicateurs de l’évolution du bon état des
zones humides sur des bases biologiques
déclinables à l’ensemble des gestion-
naires des zones humides ;

• définir les méthodes permettant de réa-
liser un observatoire de l’ensemble des
zones humides à l’échelle du bassin Rmc
(petite échelle) ;

• proposer des méthodes de saisie à
différentes échelles (site, territoire, dépar-
tement, région, bassin). 
En Rhône-Alpes, RhoMéO a concerné 88
sites expérimentaux répartis sur toute la
région. Six gestionnaires d’espaces natu-
rels étaient impliqués : les 4 conserva-
toires d’espaces naturels de Rhône-Alpes,
la Réserve naturelle nationale de la Platiè-
re (07, 38, 42) et le Conservatoire bota-
nique national alpin.                             

De nombreux laboratoires de recherche
ont apporté leur appui parmi lesquels les
universités de Savoie (Umr 5203), de
Lyon (Umr 5023) et de Saint-Étienne (Umr
5600 Cnrs).
Ce programme s’est achevé par un sémi-
naire de restitution le 24 septembre 2013
à Lyon. Sa production majeure, la boîte à
outils pour le suivi des zones humides,
est officiellement mise en ligne depuis le
2 février à l’occasion de la journée mon-
diale des zones humides. Elle rassemble
un ensemble de fiches techniques pour la
mise en œuvre et l’interprétation des pro-
tocoles scientifiques sélectionnés et
testés pendant ce programme. 
Le succès rencontré par la présentation en
séminaire a amené des acteurs d’autres
bassins à s’intéresser à la méthode.
L’Aermc a, par ailleurs, annoncé qu’elle
prescrirait les outils RhoMéO pour le suivi
de travaux de restauration et celui des
sites gérés. Les représentants de l’État se
sont montrés intéressés par l’adaptation
des protocoles RhoMéO pour l’évaluation
du bon état de conservation des habitats
Natura 2000. Au niveau national, un pro-
gramme Life environnement est en cours

de montage afin d’assurer l’adaptation
des outils à d’autres contextes dans
d’autres bassins, l’ajout de nouveaux in-
dicateurs, la formation des acteurs et les
adaptations des outils RhoMéO à d’autres
questions (lien avec la Directive cadre sur
l’eau, la Directive habitats faune flore…)
En Isère, le Cen Isère a d’ores et déjà pro-
grammé pour 2014 de reconduire 11 suivis
“RhoMéO” sur des sites gérés.
Roger Marciau
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Le séminaire de restitution du programme RhoMéO

a eu lieu le 24 septembre 2013
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Le suivi des espèces
Le baguage sur les sites
En ornithologie, de nombreuses re-
cherches sont effectuées à partir d’obser-
vations et de comptages. Cependant, ces
techniques ne permettent pas de suivre
individuellement les oiseaux, ce qui est
fondamental pour connaître notamment
longévités et déplacements. Le baguage
reste à ce jour la technique la plus
éprouvée pour assurer ce suivi individuel
sur un grand nombre d’individus. Baguer
consiste à poser sur le tarse ou le tibia
des oiseaux une bague métallique numé-
rotée. Sur chaque bague est gravée un
numéro unique et les informations suffi-
santes pour permettre le rapatriement
postal de la bague vers le centre émetteur
de celle-ci. Cette technique est aujour-
d’hui mise en œuvre par différents ba-
gueurs agréés sur plusieurs sites du
Conservatoire :
• marais des Bruns : Marie Jouvel ;

• marais de Montfort : François Savin puis
Marie Jouvel ;

• boucle des Moîles : Gérard Goujon ;

• tourbières de l’Herretang : Gérard Gou-
jon ;

• marais de Chirens : Gérard Goujon ;

• Réserve naturelle nationale de la tou-
bière du Grand Lemps : David Loose puis
Gérard Goujon.
Afin de structurer cette activité sur les
sites du Conservatoire, une réunion entre
plusieurs bagueurs, la Lpo et les per-
sonnes concernées au sein du Conserva-
toire a eu lieu. L’objectif était de produire
un document cadrant les droits et devoirs
du bagueur ainsi que ceux du Conserva-
toire qui accueille cette opération de ba-
guage. Ce document permettra de préci-
ser la conduite à tenir face aux demandes
des bagueurs et les retours de leurs tra-
vaux vers le Conservatoire.
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8e séminaire des
conservatoires d’espaces
naturels
Retour sur le séminaire
Le huitième séminaire des conservatoires
d’espaces naturels, organisé par le
Conservatoire de Bourgogne et la Fédéra-
tion des conservatoires d’espaces natu-
rels, a réuni à Beaune plus de 450 per-
sonnes venues de toute la France du 6 au
10 novembre 2013.
Les participants ont travaillé autour de la
thématique “Les Conservatoires de de-
main, des stratégies à l’action” lors de 7
ateliers, 10 conférences techniques thé-
matiques, 2 rencontres métiers et 7 fo-
rums autour de 7 grands axes : 
• La place et le rôle des conservatoires
dans les politiques publiques liées aux
Trames vertes et bleues, aux zones hu-
mides, aux Plans nationaux d’actions en
faveur des espèces menacées, etc. ;

• les stratégies foncières ;

• l’assise scientifique des conservatoires
qui implique la mise en place de partena-
riats scientifiques (développement du
pastoralisme, approche paysagère, etc.) ;

• les enjeux administratifs et financiers
(mobilisation des fonds européens, ges-
tion des appels d’offre, etc.) ;

• les principes citoyens sur lesquels les
conservatoires assoient leur action : les
adhésions, les dons et souscriptions, le
bénévolat ; 

• l’amélioration de la visibilité nationale
du réseau et de la communication sur les
actions de chaque Conservatoire ; 

• l’évolution des métiers. 
Les actes du séminaire seront accessibles
à tous les membres du réseau des conser-
vatoires courant 2014. À noter que les
prochaines rencontres se tiendront en oc-
tobre 2014 en Lorraine.
Bruno Veillet

Pour en savoir plus : 

www.cen-bourgogne.fr/index.php/acces-di-

rect/seminaire-des-conservatoires.html 

Mouvement du personnel
Trois nouveaux salariés
Plusieurs nouveaux agents ont rejoint l’é-
quipe du Conservatoire en ce début
d’année 2014. Audrey Pagano a pris la
suite de Laura Jameau comme chargée de
mission “animation territoriale et gestion
de sites” alors que Pascal Fisch a rem-
placé Jérôme Lépine comme agent tech-
nique d’entretien des espaces naturels.
Marie Thiberville a pour sa part été em-
bauchée comme chargée d’étude pour la
réalisation de plusieurs plans de gestion
d’espaces naturels. Bienvenue à tous ces
nouveaux collaborateurs venant d’hori-
zons divers.
Bruno Veillet

In memoriam
C’est avec beaucoup de
tristesse que nous avons
appris la disparition au
printemps 2013 de Da-
niel Grand. Administra-

teur du Conservatoire d’espaces naturels
Rhône-Alpes, Daniel était l’un des
meilleurs connaisseurs des libellules de
France et auteur de plusieurs publications
de référence sur le sujet. Bien que domici-
lié dans le Rhône, Daniel parcourait toute
la région (et bien au-delà) muni de son
filet. Il était intervenu ainsi sur plusieurs
sites isérois parmi lesquels le marais de
Charvas, la confluence Bourbre-Catelan
ou la Réserve naturelle nationale de la
tourbière du Grand Lemps. Ce passionné
de nature, joyeux et aimant partager ses
immenses connaissances, nous manque-
ra à tous.
Bruno Veillet
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PartenairesPartenaires

Jérôme Forêt
Chef de secteur • Le Bourg
d’Oisans • Parc national des
Écrins
Conservatoire d’espaces naturels Isère -
Avenir : Conformément à la loi de 2006
sur la réforme des Parcs nationaux, celui
des Écrins a élaboré sa charte de Parc.
46 communes du territoire ont décidé
d’y adhérer. Qu’est ce que cette charte
va apporter de nouveau dans les mis-
sions du Parc ? 
J. Forêt : La charte co-écrite avec l’en-
semble des élus et des socioprofession-
nels du territoire vient renforcer certaines
actions déjà conduites par le Parc aupara-
vant au gré des opportunités. Elle précise
aussi des points de réglementation dans le
cœur du Parc. Elle nous permet d’apporter
un soutien (technique et financier) aux
communes qui le souhaitent notamment
dans l’élaboration de leur document d’ur-
banisme. Elle nous amène à participer au
développement local dans les domaines
définis ensemble comme le pastoralisme,
les sports de nature ou le tourisme…

Cen Isère : Depuis 2012, le Parc national
et le Conservatoire d’espaces naturels
sont partenaires dans la gestion de l’EEnnss
départemental du marais de Vieille Morte
au Bourg d’Oisans. Que retenez-vous de
ce partenariat ?
JF : Ce partenariat est le mieux adapté à la
gestion de ce site. Nous avons des savoir-
faire communs et aussi différents dans
chacune de nos structures respectives.
Notre présence sur place nous permet de
suivre chaque semaine l’évolution du site.
En fonction de nos spécificités, nous pou-
vons réaliser des inventaires, des suivis ou
des actions de gestion ou de communica-
tion de la meilleure façon. Nous sommes
ainsi très complémentaires.
propos recueillis par Bruno Veillet

Je souhaite soutenir les
actions du Conservatoire
• en m’abonnant au bulletin 
d’information La feuille de chêne
(3 ou 4 numéros par an) ................... 10 €
• en devenant membre 
bienfaiteur ...................................... €
• en versant un don manuel 
de soutien de ................................ €

Total de ma contribution pour 
l’année 2014 ................................. €

Nom .........................................................

Prénom ....................................................

Adresse ....................................................

................................................................

................................................................

................................................................

Fait à ........................................................

Fait le .......................................................

Signature

Pour les communes et groupements de communes,
s’adresser au bureau du Conservatoire.

2014 soutien individuel

2, rue des Mails
38120 Saint-Égrève
Téléphone 04 76 48 24 49
Télécopie 04 76 48 24 26
Courriel avenir.38@wanadoo.fr
Site Internet http://avenir.38.free.fr

Le Cen Isère est membre du réseau national des
Conservatoires d’espaces naturels
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Jean-Baptiste Vendrame
Assistant budgétaire
Conservatoire d’espaces naturels Isère -
Avenir : Quelles sont vos missions au
sein de l’association ?
J.-B. Vendrame : Ma principale mission
est d’assurer le suivi complet des dos-
siers financiers de subventions : deman-
de d’acomptes et de soldes, suivi des
versements. J’assiste le directeur pour le
pilotage du logiciel de suivi financier des
projets : suivi des mises à jour, représen-
tation dans les différentes réunions inter-
conservatoires, saisie des nouvelles opé-
rations, suivi de la saisie des temps et de
l’état de réalisation des projets… Cela me
permet de travailler avec l’ensemble des
membres de l’association et de participer
à la programmation annuelle des projets.
J’établis également les comptes-rendus
de réunions statutaires (Ca, Ag) et je ga-
rantis la continuité du service comptabi-
lité sur l’ensemble des fonctions en l’ab-
sence de la comptable.

Cen Isère : Qu’est-ce qui vous a amené
au Conservatoire ?
JBV : À la suite de mes études en finance,
j’ai rejoint différentes entreprises com-
merciales. La vision du profit court terme
de ces dernières au détriment de l’aspect
humain et écologique ne m’ayant pas
convaincu, j’ai cherché un projet qui soit
davantage en adéquation avec ma philo-
sophie professionnelle : épanouissement
personnel grâce à un environnement de
travail favorable et choix d’une action
ayant un impact positif à court terme
mais également à long terme (quelle em-
preinte mon action va laisser aux généra-
tions futures ?). Ayant toujours aimé la
biodiversité, c’est naturellement que j’ai
répondu à l’annonce du Cen Isère fin
2012.
propos recueillis par Anouk Merlin


